
[Salle de bal] 
 
 

PJ : Cette femme.. au service de ma mère jadis, je ne sais pas grand chose d’elle. 

Simplement qu’elle ne devrait pas être là.  

 

Vous vous avancez vers Arlequin en scrutant les moindres agitations autour d’elle. Elle 

semble trouver un certain réconfort à se cacher derrière son verre.. Ou peut-être 

n’est-ce qu’un prétexte pour mieux observer ses congénères.  

 

PJ : Elle semble se plaire à jouer les mystérieuses. Comment devrais-je l’aborder ?  

 

Choix 1 : PJ :  Que pensez-vous du vin, très cher ?  

 

-​ Arlequin : Eh bien, décidément ce soir, les conversations ne sont pas très 

variées..C’est certainement la troisième fois que l’on me pose cette question. 

-​ PJ : La soirée ne fait que commencer. 

 

Arlequin laisse échapper un profond soupir. 

 

-​ Arlequin : En effet… 

 

Choix 2 : Vous approcher sans rien dire. 

 

-​ Arlequin : Oh, je reconnais un·e non-initié·e lorsque j’en vois un. 

-​ PJ : Je tâcherai de ne pas démentir, dans ce cas.  

À travers son masque, vous percevez un léger plissement de ses yeux, vous laissant 

deviner un sourire. 

-​ Arlequin : Comment vous appelle-t-on, mon cher ? 

-​ PJ : Nul besoin de le faire. Voyez, je viens à vous.  



 

Conséquence des deux choix :  
 

-​ PJ : J’ai ouïe dire que vous étiez une informatrice assez douée..  

-​ Arlequin : Seulement assez ?  

PJ : Je ne veux pas rentrer totalement dans son jeu. Elle a l’air d’apprécier l’arrogance.  

-​ PJ: Que pouvez-vous me dire sur l’époux de la Matriarche ?  

 

Le silence s’impose brutalement dans votre échange. Puis, après quelques instants, 

dans un mouvement presque imperceptible, elle s’avance lentement vers vous. Son 

corps se penche délicatement, si proche et pourtant aucune chaleur ne semble se 

dégager d’elle. Elle murmure enfin ces quelques mots, d’une voix douce et d’un ton 

défiant. 

-​ Arlequin : Je ne fais pas dans la charité. Je crois savoir que l’hôte des lieux vous 

est familier, un ami oserais-je affirmer. Ramenez-moi donc ce que je lui 

quémande depuis si longtemps et vous obtiendrez peut-être quelque chose de 

moi. [peinture]. 

 

PJ : Bien. C’est plutôt clair, j’ai intérêt à la jouer fine avec elle. Madame Arlequin veut 

jaser ? Je vais lui apporter de quoi la satisfaire.  [peinture] 


	[Salle de bal] 
	À travers son masque, vous percevez un léger plissement de ses yeux, vous laissant deviner un sourire. 
	-​Arlequin : Je ne fais pas dans la charité. Je crois savoir que l’hôte des lieux vous est familier, un ami oserais-je affirmer. Ramenez-moi donc ce que je lui quémande depuis si longtemps et vous obtiendrez peut-être quelque chose de moi. [peinture]. 

